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la division pa.rmi les élèves et le trouble,. dans l'émablizs5ne i Et quand mêé le rie peti pris avoir leur .i nc. et qmg bligRr le. catholiqueF
me,cele che d etteinstitution y cansenitirnit, un is soumetre t se examens, c'ese tvh ase, c'e vrntiser ;e cnscien-

prétre, pour peu qu'il eût de délicatese, pourrait-il s'y préter ? D'ailleurs, ces ; e parce e d'utre part NI. %'ilirinii rmflle ri contraire que son U!:
sont-ce donc les péres~de famille qui donneit isscil tu prêtre ? Qtinil nivereité est furi ortholox, ti dira noie le raliporît des évêques n'es.t ras digne·
utema un père -pnurraitnppeler *un eccléxiastinne pour ittruire soti fila ' de qutelqe cunidération ! Qutoi ! SQ évêques sernient e,4 fait d'orthodoxie
part dans le sein d'un collège, et qu.and miie le prtnipal s'y presernmii, roi, des imup.usi et des i avegle-, et c'es.t M, Villtem:iin ..qui soi irnuverait i
pour des raisonitde sage.4se qu'il est facile d'entievoir, :. évè.ue ne voulait failiblu ? Nou1 , cr fUtl, PUiver-ilé dant son ensemb!e,-t'est pas cath-!ique.
pas,~ce prétendu pouvoir qtue vous dbnne. au père ne serait-il pas todjours Mais j. vni, bien plus , et ne bonn t, comme tinijours, n l piint oie vue
illusoire 1 du droit. je dl et je maintie- 'lue l'Uni verité:conmie carp 1, o peutt pris

Ainsi, vous le voyez, M. le rapporteur,le pouvoir que vous attribuez aux étre etholite, et que par c-îusînuitflent étant cofnservée eutn-e souveraino
iières et mères, et qui, de votre aveu, ne snurait leur .tre refusé sans injus- de. toute éuca ifit, elle rend inevinrable la guerre avec le eiergé.
ticeie pouvoir est d'une execution tout-à-fait imp.issible dans le systéme Vbtis avez gétmi,'Mdneieur le rapporteur, -de'ce qiue le nombre d'hiôdreg
diu monopole ; car on ne trouvera certai-enert rien de mieu:< que ce qune consecýrées dans les colh-ec- iin.-trtction relig-etse n'était pas :utrniant ;.
vous avez proposé. - Oon petit lire des propositions ce que le Code civil vous avez onmLute exprimé dea ernites inufinimnt respectablcti sur le ln-

d72) .it. des cçnditions; dès lord quî'eles sont Impossilés, elle. sont gers immîîenes que prèsentent à ric nitîlileure de quinze oit ceize ais tant d
nulles. Par conséquent, hore de la liber!é aflTra-chie de toute mesure pire- questions de Wi-'rmphî. ,iu mf ine dh -l t.ire agtée par plulietrs erninre..
ventive, telle que nous la demiandons, il vous et impossible l'a-corder aux de profestursyunes eux-r.éîe--, et dèbutat dans la etrr:ere de l'eng, igne-
pères de familtlele pouvoir de faire instruire religieusement leurs enfans se- nient. Ml:ii. queil rernòle avez-Vque :ipp"r'ë à-ces maux, quel preser-r.tif
Ion leur conscience. Or, vous avez dit, et j'aime à répiéte.r avec vous que à ces dang rs T A ucin. Vi <lrlarez n:nre pr.:idhemet que vous n'eu
ce.droit.précieux ne ,saurait leur être refuié sans injustice.- Paire de Yrance, apporterez fnt, et vouts enneiu z par r-tte phrnae qui attriste profndémeut

i. on: vois dira peut-être que cela e'st toujours praliquement possible. Oui sans la Coi: "Iat 2ré la fir-e et loa pirontirî- le ces argumenutî, la corrrriesiont n'a
doute, il est toujours pratiquement possible à rhavein de nous d'infliger à sa pas cru qu'il fût:de son devoir oe 'v neréter." Je no- veux pas tiarrôter "uit
propre mémoire une tache inTOr, il n'y a pas au-monde pour tn àdas toutes le penskeeraun. pire lette inquntufiule phrn-e ;i-me burne
législateur de tache plus oJieuse que le signaler une loi qui d'avance a été . penser que, si la commniis.nîu oin 'ap, cpru rinil fût *le Sot.devi.r J nréter
déclarée inijuste. Il serai pratiquement libre à chaciun le le faire,iais ausi à-cet argument, 'ut q'le in n a p e-.împri< tuie la portne. Ni>è aio-
chaeua serait Ihéoriquemenl et publiq,ement libre de flétrir à,it niim. lons donc tâcher de, le'rnettre dîns s.,n %rai jouîîr.

2..O.î.s'éîop.ne de la pôsiîtin de résistance etde gueiirre-pîise parle clergé. L'Univereité c'est l'Etai ; or, l'Eta e>t par sa nîture r! lsns ste es-ente
_.Monssicur le duc, au mois de janvier dernier, j'loi eu l'honneur de vous faire cotstitutioînnel, indifTérent à toute religion riliie à toti -,t-m L'Eint

remettre nies deux premiers Examens sur on question. Vous avez-pu y vigir ne s'occupe pas dle la croyance de cetix quiîl appelle it .tiver. rn-pla.
(ter Examean,d-hap, VL-~e. Examen, 5e. question) que-, dèr. cette épo. J'admuet avec une égale induTrèrence dans les chtires "t »- -re ele sc
que,.je! prévoyais et j'annonçais la guerre telle qu'elle est muilutenant décla-. clléges, les Juifs commn les chrétiens, les protestans comme le endidlidn.
rée'entre Ilépiscupat et le gouvernement. Je déclare- hautement qu'alors L'Etat, dans ses actes de souverainelè, faitab'straction de ce qui me ranaet
r ne¿cqinaissais pas sur ce.puint les intentions de mes vénérables collégues. aux questions religieuses ; eies ne soint pas <le son ilointiue. Ain-i. piur

Je crois même que, jusque-là,ainant toujours, malgré tant de déceptions, particuiariser cette pensée dans ce qu'el:e peut ivor dle pluis aiseisnllp. il
a-se reposer sur les promesses du pouvoir, la plupart des évéques avaient n'y a certain-mtuent pas un niermbre catholique de l'Uiiiversité qui nr, fût

i conservédes dipositiois très-pacifn;ues,et cruynient que tout se term.inerait blessé, si, avant de le faire parvenir a un grade suipérietir, le grandeeitte
àA'aide de représentations confidentielles.En annonçant qu'irn'en serait pas lui demandait s'il a fait ses Patlues: nours sommes bien sûrs que jamais M.
ainsi,.je n'éuis nullement leur interprète ; ntais je rais<onnait t d'après la lo- Villemain n'n fain cette question à personne ; et, si le nini-tre se la permet-
gique-des f.kits.. Je tirais d' vanace las conséque-nces qui devàient sortir des tait Jimais, le dernier maître d'étùudes croirnit pouvoir lui répondre que 'erla
principes de guerre que t'on s'ubstine. à poser, et voilr- qu'en effet elles cn ne le regarde pas. Nous ne ji'geons pas cet état le choses, nous ne deman-
tarteit pls rapidement encore et plus universelletent que. nous nu le lien- dons pas à le changer. Mais nous vous prions, Niohsieur le due, l'èxamincr
lsions. s'il n'est pal ei réalitd tel que nou- -venons de le*décrir-, et m'il ne notis a

L'épîis.opat dont le caractère a toujours été Mmme celui du divin pas- pas n,is en droiti de dur nilleur.4 (lêr. r-xamen; v.) que le privi'tgc excr-if
tour des amies, la mensuétude, la pruJence, la lunganimité, 'épiscopnt a le diriger l'éducation peu.t encore moins appartenir à l'Etat qu'àdaeà indivi-
longieinp:, dans ses. relations inimes, conjuré le pouvoir de satisfairé à ses Ju .
ooliliga.ion.envers-la liberté d'en-.eigoenent. On l'a dit, et nous sommes dout- Maintenant qu'en résulte-t-il 1 Il en rél-Ite surtout deux choem: . ln 'pre-
oureusemrîent.contraints de le dire nouts-mémes, ses observations, ses priérem, mière,'estylt'tîne instituîtion essentiellemenit inlifférente à t.-utes- les 'reheions

ses instances sonît demeurées sans résultat ; et quand une euile qui a les doit necessairentît comnuiînihiller plu. ou mnin- cette indifférence ù .m-
con fiences du ministère a imprudemment déclaré que les réh:l:imations des ses membres, et surtout à ses élèves qui, i rais,,n de leur âge, reçoivent plus
évêques étaieni réputées non avenues, elle a dit un mot tristement, mais ri- facilement et plus promptement l'impresiou de touit ce qui les entuura e, le-
goureusemnent exact. forme.

Alors I'épiscopat'français, qui nait de lEsprit saint que s'il y a'un temps La deuxiéme, c'est que, par suite de 1'hligation où est PEîat de'u'oir
pour se taire, il y a aussi un temps pour parler (Ecel. I1l,7),viecnt de se lever ale-in égard 'a la» rroytance de chantun, le, hommes relgieix -n trouvnt, suit
comme un seul hémnme,-et d'Une voix solennele, il demnatude att non des fa- i dmir.aiiot uîniversitaire, eCposès h subir l'influence forr-cé des opinions
tmilles, au nom de'Eglise, ait nomn de la jutice éternelle, l'exécution des tes piluri directement enntraires à la floi. Car, sans parler des enllée ol'Pon
pro.nesses et-desi engagemetuts dii pacte sucial, déclarant qtte, si osuirefuuse de et -aus cese en danger dïese voir ir.pes->r tout a rnutp n p-iie.pal Iihé-
siatisfaire à cette- dettesacrée, il ne -pourra pas plus lonuteinps ni 'associer ien, un profe-mieu- patnthéiist-, un nînire ilétudties rneri-anit. ente.. sens que
Slinjustice ni cooipérer à un syztéme destructeur de la fdi. persrinte puisse ot veille y rien vonir pas mrtême le miii re, uni- eule ,-

A cette léclaration inexplicahle pour les hommei terreztres, nais trés-in- îidération suffi'ra pour firc-tir· que ce système est destruceur de -a fur
xelligible et très-naturelle pour-les-chréneus instruits et eincères, les peuples nime pour les établissemens privés, et que par cela même l'épiscompar- gtit
se sont émtus. Lýs'eutîiemi, du pouvoir- ont cru trouver un nous des auxili- le repous-er.
aires, ou du moine ils se sonit réjouis et rarrifés en nous voyant ré,ister à Vous voulez que le's grides nient h'ganoire pouir lenseigneme, et que
t.sy-stème qu'ils attaquent loitr des mzurs bien différents des nôtres, Les .ies grades stient d'onnéi par l'Etat. C-li posé, les grad. deviendront comme
bone fidéles se sont serré. avec effroi nutour de leurs iaseurs. D'attire put. 'les tpoints denitre du tous l,1 étitudinns ; c'est punur les grades,.el c'est par les
la fotulc inintelligente des choses-de Dieu a reçu avec avidité toutes les pré. graides, qu'ils sertont tous exercés et formés. Le hsecanurén: sera le but de
ventions les plus irr:tarîtes cot:tre le parti prétie.H-élas ! il ert triste de le dli- toiu leurs effrts ef ln-equiition du ttes lei conn aissances exig-es par lesre, la majorité des chambres le. a partagées. Ain.i, les deu: camps sont progranines d'examen sera )'ohjet de inte leur ap 4

entinn. Or, parmi c-esen présence, et la gui tre est ouverte. coneat"sances Boni cumprises écessiremet etsouvent en première ligne
Cirtes, c'est bien la itn des côtés (As plus sérieux et les p!uis:effrayan1s de .a piiloîsomliie et 'hitoire. Voit %,Vez reconnu vots-méme, Monsieur le

la question, D'où vient, M-onsieur le dic, lue vots tue l'avez pas abirdé ? ra ppuhrietr, lqu'en praeimrun it e, i:tiposible qne ces tdeuix sciences ne sOient.D'ua vient que, dans votre laitg et-lmrineux Rapport,dans ce Rapport corn- pas sans cesse eo cotuct nvec les ou tu religiit-e-. Mais -e enta-t
p:et, né.ne sur les peii;îdétails, ;l n'y a -pas un mttot.ide spécial sur les ré- petit être ou tré5-utilei ou très-prêjîdiciable à la rlinn. A vec lhistoire et
c-lamation.s i gaves, si fondées, -i atolidea deA évêques 1 Atriiz-vus craint aveu la phiilosoihie on peut développer et fortifier lti fui ; ma niius-i on peu',de ienc>ntrer encore ici des diffuultés et tliéoriquîe.iuent et même pratique- hutiuîtnemnt parlait, Pehrnnier et la miner. surtout ians île je-unes ane..
ment in-olubles ? Ou bien seriez-vous Miosieur le duc, du nombre ute . Si le programme oiul'i riterro.1nteur, uii si P'·n et l'autre exigent ces deux
ceux qui. prétendent que les craintes des évques' ont sans fondement, et ýciernces sous un point de vue langereux prtr la foi des canîdidtt, les voili
qus les faits allegues contre l'Université 1ie sont qui± îles écarts accidentels tuus exptosL- à ne se procurer un diplffiie qu par la perte dle leurs rroyan-eî-s
ou des exagé-ations rensonigères ? Mais comment supposer quu quatre- et lime pour la ruine spiritiuelle des générations qu'ils ,ernt plus tar- o-bar-
nngts évaqu,qoiont étudié, untîgtieilent et. attentivement une bi importante 26 lit former. Or, le lroernmme sera. toujottra dressé par noie Unive-r-itén[Fabre, i0' écrivent séparL-ment t-t snlcessiveneiu, tue soient que le- échos in us croyitinces ; linterroitnisur .ern preequie tottjnitrs utine membrle dle l'Unirreéchis 'de quiehtues feuilles pubhqies taxées de fantiame ? Qtoi ! cens vîr-ié. juge au tribuiaou iriaire de la ville il pourra liro eni-rinnt . Lequi sen étaluis les chef, et les prm-tiers orenutes de lb ulantrine rèv,éiè. tIrograuuri, oit l'itrurr tctir, o tti les dex pourrnt dbouc e trr a er mypiocetun utuntement que l'Untiversité ri'est nias catholicluu ,-e par-cela frétiques, ou sceptiqit ot'drectemeit irrêliieu-x. Nous regnrJcus cette


